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Amaffez l'Agaric de chêne.
Voyez Préparation du fang de B o u C.
il meurtbeaucoup de bourdons au mois d'Août

11 faut les ramaffer. l'oyez leur ufage dans l'articles
BOURDON.

On achètera des ruches pleines. Dans les pays
médiocrement chauds on vendange le miel & la
cire' aucommencement d'Août.

La caille ceffe d'être en chaleur c'eft pourquoi
fa chaffe devient moins commode.

L'alouette couve encore.
Les oeufs d'araignées éclofent.

Ce quedoit faire un Laboureur au mois d'Août.

Dès que le mois d'Août eft arrivé, on arrache
le lin & le chanvre on moiffonne fortement.

Tous Laboureurs dans ce mois donnent la troi-
fieme façon à leurs terres & commencent à la
fin, de battre le feigle pour les femences.

Dans les pays froids & en quelques autres on
commence à femer le feigle dès la fin du mois afin
qu'il ait le tems de fe fortifier avant l'hiver.

C'eft en ce mois que l'on met le feu dans les
pâtis, pour en confumer les mauvaifesherbes.

On cure la bergerie à la fin du mois, dans les
pays où l'on neparquepoint.

On continue de fumer les terres.
2: A o UT fignifieencore la moiffon ou récolte

(les grains quoique l'on n'attende pas toujours au
mois d'Août pour la faire. Voyez.Aouteron.

A 0 U T E terme de Jardinage.Se dit des fruits
& particulièrementde la citrouille lorsqu'ils font
mûrs, & qu'ilsontpris la couleur qui leur convient
dans la maturité.

Il fe dit auffi des branches d'arbres venues de
l'année lesquelles, fur la fin de l'été ceffent de
pouffer s'endurciffent & deviennent capables de
ïûpporter les gelées & le froid de fhiver.

En général Aoûté eft commefi l'on difoitPerfec-
tionné par la feve d'Août. C'eft en effet au déclin de
cette feve que certains fruits acquierentleur per-
feftion; les bourgeons des arbres leur confiflance,
8c les jeunes pouffes leur degré de maturité & de
force qui fe manifeftepar la chute des feuilles.

A 0 U T E R. Faire mûrir. Il ri a pas fait affe^
chaud pour aoûter ce fruit le bois de la vigne n'étoit
pas encore aoûté.

A O U T E R O N terme d'Agriculture. Moiffon-
neur celui qui travaille à la récolte des grains. Il
nous faudracette année-cibeaucoupd'Aoûtérons.Voy.
A 0 U T n. 2.

On trouve quelquefois ce mot écrit Oûteron
ainfi qu'il fe prononce.

A P A

A P AL A C H I N E S. Foye^ C As s 1 ne.
Ceanothus, n. 2.APARINE. %{ Grateeon. GA-
R A N CJE.

A P Â T. Voyez A P P A S.
A P Â T E R terme d'Oifeleur. Mettre du grain

ou quelqu'autre amorce dansun lieu, pour y attirer
les oifeaux qu'on veut prendre:

On dit auffi enterme de pêche ApÂter lepoison.

A P E

A PERCHER terme d'Oifeleur. Remarquer
l'endroitoù un oifeaufe retire poury paffer là nuit.
On dit J'ai aperché un merle.

APERITIFS{Remèdes), Leur effet efl de

âéfunir les parties du fang lorsqu'elles font mu-tuellement trop rapprochées diviser & atténuer
la lymphe agir fur toute la maffe des humeurs
& procurer en général la liberté de la circulation.
Ils n'ont cependant pas en eux des principesaffez
aélifs pour que leur effet foit indépendant du batte-
ment & des ofcillations des vaitfëauxv

Durant leur actionla chaleur naturelleaugmente
la couleur du vifage eftplus vermeille & plus rouge,le fang fe raréfie fenfiblement le pouls s'éleve &
devient plein & tendu. Ces indices dénotent qu'il
eft de la prudence de faire précéder les faianées,
les purgations même, avant fufage des apéritifs
pour diminuer le volume des liqueurs & com-
mencer à détruire le mauvais levain des premières
voies. Les yaiffeaux auront ainfi moins de peine à
recouvrer leur mouvement d'ofcillation les par-
ties des apéritifs pourront opérer & fe diftribuer
avec plus de facilité dans la maffe du fang; & l'on
aura moins à appréhender de fâcheufes fuites qu'oc-
cafionneroient le gonflement Se la rarefcence eux-cités par ces remedes fi l'on n'ufoit pas de cette
précaution.

Les apéritifs font d'un grand ufage dans la Mé-
decine parce. qu'il y a quantité de maladies, qui
dépendent ou iont entretenues par la lenteur ou
vifcofité des humeurs, & par les embarras des
vifceres. 1

On les emploie dans la difficulté de refpirer
occafionnée par im fang épaifli & engagé dans les
poumons. Mêlés dans l'efiomac avec les fucs digef-
tifs, ils en corrigent la vifcofité, & donnent lieu

une digeffion plus parfaite c'eft pourquoi fon
y fent une efpece de chaleur tant que dure leur
ufage. Les autres cas ou il convient d'employer les
apéritifs font ceux d'obftruâion à la fin des fie-»

vres quartes & intermittentesopiniâtres la bouf-
Mure; les pâles couleurs; la fuppreffiondes mois;
la difpoûtion à l'hydropifie les vertiges les me-
naces d'apoplexie les palpitations de coeur oit
l'on a lieu d'accufer la lenteur ou répaiffiffement
des humeurs.

L'action de ces remedes étant bornée on ne
doit pas s'attendre qu'ils réuiïïffent à réfoudre des
obftnicTioiw invétérées lorfque les matieres en-
gagées dans les vaiffeaux s'y font endurcies,& que
les vifceres font devenus fquirreux la rarefcence,
que les apéritifs excitent dans les vaiffeaux quiavoi-
finent la partie fquirreufe & qui font hors d'état
de prêter, y attire l'inflammation qui fait dégé-
nérer la tumeur en cancer. On fe gardera bien de
les employer dans les cas d'inflammation;dans les
tempéramens vifs & fecs, quoiqu'il y ait des vif-
ceres engorgés dans les chaleurs foibleffes de
poitrine toux féche. Et fi l'on voit que dans ces
cas ily ait lieu de placer les apéritifs ce ne fera
furtout qu'après avoir calmé la fouguedes humeurs,
& avec. beaucoup de ménagement. C'eft dans ces
vues que l'on fait fouvent précéderleur ufage par
les délayans & les bains pourramollir & détrem-
per les matieres grofîieres des fluides, & relâcher
le tiffu fibreuxdes vaiifeaux afin que la diftribution
des apéritifs fe faÍfe plus aifément dans la maffe
des fluides, & que ces remedesayent plus de faci-
lité à atténuer'les matieres vifqueufes, tartareufes
& groffieres des liqueurs Se furtout pourprévenir
l'inflammation des vifceres engorgés. C'eft dans
les mêmes vues qu'on les donne en grand lavage,
en tifane en décoction dans lès bouillons;&
qu'on coupe avec le lait l'infufion des plantesapé-
ritives. On donne au contraire les apéritifs en
fubftances, en opiat lorfqu'on ne craint point
d'échauffer & de donner trop d'a&iyjté aux hur



meurs; comme dans l'hydropme, la boûffiffure>
la cachéxie. On fait continuer l'ufage de ces re-
mèdes pendant plufieurs jours, & des mois entiers:

parce que ce n'eft que leur long ufage qui vientà
bout de corriger le vice des humeurs, & de réfou-
dre les obftruûions des vifceres.

Galien ( dit que le trop
grand ufages des apéritifs defféche les folides &
epaiffit le fang lequel dit-il venant à être brûlé

engendre le calcul dans les reins.
On affocie aux apéritifs les purgatifs les diuré-

tiques chauds les fébrifuges les adouciffans

pour remplir les différentes indications qu'on fe
propofe. Le gruau d'aveine qui eft adouciffant
& légerement apéritif, paroît très-convenabledans
les cas où il a été dit ci-deffus que l'ufage des apé-
ritifs pouvoit être dangereux.

Le regne végétal ne fournitpas des apéritifs auffi
puiuans, que ceux que fon tire du règne minéral

comme du fer, du mercure, de l'antimoine &c.
Ceux que les plantes fourniffent font indiqués
dans l'article Plantes.

Les alkalis volatils font irritans en même tems
qu'apéritifs.

L'on met au nombre des apéritifs les purgatifs,
la plupart des fudorifiques & diaphorétiques les
diurétiques chauds, & les emménagogues.

Voyez Anchois. Les différens BEZOARDS.
A P O Z E M E diaphorétiqiu. LAVEMENT. R A-

CINES apérittveS. REMEDE. BOTJILLONJlouge.
Acide. Acier. Poudre apéritive fous le mot
CORRECTIF. DÉCOCTION hépatique apéri-
tive. Safran de Mars apéritif, dans l'article Fer.
Av oz'e me. A che. OBSTRUCTION.

A. P H

A P H E LIE terme d'Aftronomie. C'eft l'éloigne-
ment des planètes par rapport au foleil.

APHRODILLE. Voyez. ASPHODELE.
APHRON1THE.Les Anciens nommoient

ainfi le falpêtre de roche ce falpêtre naturel, qui
fe diftillant dans des cavernesou le long des vieilles
murailles, s'y congele en criftaux, ( Lémery hijl,

API.
API. Voyez CELERI.
APIUM. FbyeiAcnE. ANIS. Persil*
Apium Rîfûs, Voyez RENONCULE.

A P L

A P L E T. Rets ou filet dont on fe fert pour la
pêche du hareng à l'exclufion de tout autre filet
felon les reglemens faits en France, lefquels dé-
fendent auffi.d'employer les aplets à d'autres pêches.
Les mailles font d'un pouce en quarré.

A P O

APOCROUSTIQUE( Remede ). C'eft la
même choie que Repercuffif.

APOGÉE terme d'AJlroncmk. C'eft l'endroit
du Zodiaque, où une planete fe trouve le plus éloi-
gnée de la terre. C'eft fa plus grande élévation.

APOLTRON1R: terme- de Fauconnerie. Se
dit d'un oifeau auquel on coupe les ongles des
pouces ou doigts de derrière qui font comme les
clefs de fa matin, & fes armes de forte qu'il n'eft
plus propre pour le gibier.

APONEVROSE du Biceps. Sa Piquure.

A P O P H L EG M A T I S M E terme de Mé-
decine. Synonyme de Mafticatoire Gargarisme,
Ecle.gme & autres remedes propres à évacuer la
lymphe par la bouche.

A P O P L E X I E. Ceû fans contredit la plus
cruelle & la plus dangereufe de toutes les maladies
puifqu'elle prive tout-a-coup de lentiment & de
mouvement ou même de la vie.

Quoiqu'en général il foit très- difflcile d'affigner
la caufe de cette maladie on croit néanmoins que
le plus fouvent elle eft caufée parle fang la pituite,
la mélancolie, des flatuofités ou la bile.

Selon, d'habiles gens, l'apoplexie vient de ce que
les fibres étant deiïéchées racornies & privées
d'élafticité les vaiffeaux s'obftruent ce qui occa-
fionne un reirerrement dans les pores de la peau,
une tranfpiration moins abondante Se le reflux
de cette matière fur d'autres parties néceffairesà
la vie. Et attendu que l'on obièrve que cette ma-
ladie eft -rare dans les villages & commune dans
les grandes villes; on a lieu de conjeûurer qu'elle
en {auvent une fuite de la molleffe de l'intempé-
rance, & de la débilité du genre nerveux.

Il y a plufieurs accidens qui peuvent caufer l'apo-
plexie comme la vapeur de quelque miétal, celle
du charbon ou du vin doux qmi n'eu: pas éclairci
& n'a point bouilli l'excès du vin de l'eau-de-
vie, de la bierre, ou autre liqueur une joie ex-
cemVe la iurprifê d'une mauvaife nouvelle une
crainte, ou une peur inopinée; une colère effrenée.

Dansla forte apoplexie on ne trouve point de
pouls, point de refpiration point de fentiment,
ni de mouvement. Elle eft communément fuivie
d'une mort très-prompte.

Dans la médiocre; Ia refpiration efl ferrée, entre-
coupée, & difficile. Ii femble qu'à force de ronfler;

on s'étrangle par la grande compreffion des muf-
cles de la poitrine, on écume & ce qu'on fait pren-
dre par la bouche, eft rejetté par le nez.

Dans la foible la refpiration eft petite, le pouls
foible & les alimens s'avalent aifément.

Quand on eft prêt à y tomber, on jette d'abord
un grand cri on fe fent fuffoqué auui-tôt on en:
abattu, fans fentiment ni mouvement;ôc on écume
par la bouche.

Les avant-coureurs de l'apoplexie îont une fu-'
bite & grande douleur de tête, l'enflure des veines
de la gorge les yeux étincelans & ofîufqués les
extrémités froides avec un grincement de dents,
un battement dans toutes les parties du corps des
urines ver dâtres noires, dont le fonds eft iémbla-
ble à de la farinedétrempée & qui iortent en petite
quantité.

Les fignes de l'apoplexie fanguine font le pouls
très dur & très -fort les vaiffeaux extrêmement
pleins & tendus, le vifage & les yeux rouges qui
peu à peu, par la foibleffe de la chaleur naturelle
fe changent en couleur verte & à la fin en noire.
De plus les veines de deffous la langue de la.

gorge & du front font tendues. Elle vient quel-
quefois de n'avoir pas continué à fe faire faigner
dans le tems que l'on avoit accoutumé ou d'avoir
mangé par excès, des viandes qui engendrent beau-
coup de fang.

Les fignes de l'apoplexiepitiùteufe ou féreufe font
la grande pâleur des yeux chaflieux de fréquens
éblouiffemens le nez toujours plein; on fe mou-
che fouvent on crache de même on dort fans
ceffe. Elle eft fouvent occafionnée par une vie
pareffeufe fufage habituel des viandes humides.
Plufieurs de ceux qui y tombent ont la tête groife
& pefante, & le col court.

Les fignes de l'apoplexie cauée par la mélancolie


